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3. — LES OEUVRES EUCHARISTIQUES.
(Suite)

c) CEuvre3 pour l’assistance à la sainte Messe. 
P L’historien de notre Bienheureux fait remarquer que 
'concours des mêmes personnes, qui avaient rendu pos- 
'^le la prière du soir en commun et l’adoralion conti- 

i Uehe du divin Prisonnier, lui servit aussi à atteindre 
6 résuliat désiré entre tous : l’assistance à la messe et la 
°ttirnunion fréquente.

La messe doit être sans cesse montrée aux fidèles 
PUtnie la grande prière, la prière divine, la prière parois
se ; et il faut leur donner, par tous les moyens possi- 

e> une part active à sa célébration.
U jci encore les leçons de choses offrent une grande uti 

e- Un prêtre du haut de la chaire dirige les intentions, 
xPhque quelques-uns des sens mystiques et le symbolis- 

j,e des cérémonies et des différentes parties de la 
1 Peut exprimer lui-même, au nom de tous les assistants

les sentiments qu il
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194 ANNALES DE L’ASSOCIATION

i’volSutpïï 'Ulsrt *rr;de la réd,a,iiles fidèles qui bientôt 7< • ’ Pr(Par& d'avance, et paf l'ordinaire de'la messe.S UDlsseilt à eux, des prières de

On arrive alors à«stance prononee/au^ointTmi^1^ qUe toute/apSs
prières, répond au célébrant rl P V01x> ces magnifique- 
de messe, aux formules lit ,’rt concert avec le servant 
activement au sacrifice. glques et s’Uîl,t a™si "treS

gères désireuses de s'instruire^ ^ ^rsoxines étra°' 
où tous les assistaniu » e et d entendre une messe»
bon chrétien exprimai?/' W‘ ^ curês, comme disait U» 
de l'üglise sur ia?A HS0US UUe forme «aïve la doctrine 
l’offrande de l’auguste sacrifice” effectlve des fidèles “

au saint Sacrific^^d’ort’ P°Ut" généraliser l’assistaiice 
ou hebdomadaires’ pou/ks^confréri^68868 meDSUe 

e .métiers, des mes! les dé"pour
aies pour les hommes, seuls si c 'es1 
moins, pour tous les enfants.possible, et le jeudi

çons sans disjonction T/ervirT ^ petitS g3' 
néral si fiers de cet h™ JL a,! autel- Us sont en gé 
pas moins N’a t on Ur’ et eurs parents ne le son 
famille, qui avaitZdn^ tel ou « P^e ?
reprendre et ne p'iL l’oubli VUC e chemm de l’église, le
revêtu du gracieux costume dSyIe0i “ PeÜt garÇOtI 

QUENSUMEQuo°TjmÏÏNER—TlER LA commünion fkÎ

comprise, appréciée et r,u‘i ■ saiIlte messe un PLÜ
duit tout naturellement à la jï?rment enteildue- c°f-
ce, le fleuve, l’arbre de vie detllla S°?n 
attendant la vie céleste *te VJe chrétienne, e
les eaux de e «eut nou, 2 ?lière ™‘é‘ K
frirait-elle pas le i , du fru'1 <>« ==t arbre, n <>f 

F spectacle d un petit paradis terrestre ?

CoDÙe i,Te pîaSrà ï'rediï.la“ ja^LreTaif e<
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195DES PEETEES-ADOEATEUES

avec quels accents ! Quelle douleur pour lui de voir les 
âtnes rester sourdes à son appel ! Tant qu’elles refusè- 
re>it d’y répondre, il lui parut que son ministère était 
stérile. “ Je n'ai rien à faire ici, disait-il avec larmes, 
i °-i peur de m'y damner. Ah ! si je pouvais distribuer tous 
ks jours son Tris Saint Corps à un grand nombre de per
sonnes, que je serais heureux ! ”
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( Il avait donc bien raison ce grand Orateur qui a dit :
Si j’avais à peindre le Curé d’Ars, je le représenterais, 

an ciboire à la main, élevant la sainte Hostie et disant 
a son peuple : “O peuple, que le corps de Notre-Sei- 
gEeur Jésus-Christ garde ton âme pour la vie éternelle !

efforts doivent tendre à réaliser l’idéal du 
Sa’nt Curé. Hésitations, retards, désertions, insuccès 
^tnporaires, même prolongés, résistance ouverte 
c^ée, refus obstinés, rien ne doit arrêter ni décourager, 
|?et> ne doit paraître difficile ou pénible, quand il s agit 
a attirer les âmes à la source de toute vie et de tout
salut.
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Que d’abord tous les fidèles aient la plus grande faci- 
,11;é pour s’approcher du confessionnal à toutes les heures 

jour, et j’ose dire, pour les hommes et les jeunes 
|ens, à toutes les heures de la nuit. Parfois, sans doute 
^ans les débuts, cette facilité donnée aux âmes est un 
Peu onéreuse et assujettissante pour le prêtre ; mais elle 
Rentre aux fidèles la sincérité et l’ardeur de notre désir 

^ les voir communier, elle écartera beaucoup d’obsta- 
c es. vaincra peut-être des résistances obstinées, et pré
parera pour nos âmes de bien doux dédommagements.
. On ne saurait trop insister pour redire aux fidèles que 
‘a sainte Eucharistie doit être reçue pendant le saint 
acrifiee, dont elle est le complément naturel. Mais que 

a°s chers communiants sachent qu’ils peuvent se presen- 
,er à la Table sainte, très librement, à toute lieure^ Pen~ 
aa«t le temps de la journée fixé par les règles de l’Eglise.

La légitimité de cette pratique ne saurait être contes- 
ee- Saint François de Sales dit, dans l’une de ses lettres 

sujet d’un prêtre qui avait eu des craintes sur ce 
Point : “ J'admire que M. X. se soit persuadé de cette opi- 
ni°u, que i'on ne puisse pas communier sans ouïr la messe,
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1<o6 ANNALES DE L’ASSOCIATION

sans raison, mais elle est sait*car non seulement elle est 
apparence de raison.
so?UdedmT/^rSfdC c1VltiIateurs- de maîtresses de mai
son de meres de famille, d’humbles servantes seraient 
Privés de la communion fréquente, s’ils ne pouvaient 1»

zSi.-Æïï iS

tore off,«m S o Sa'm J"s=Ph. des âmes d„ p„rg»' 
les cnmmniiir ccsslons très favorables de multiplie! 
les communions et d’organiser des
de communiants, avec le
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groupes quotidiens 
oaroi^iale* t ac u c°1ncours des différentes œuvres

gation et la paraisse entière ^TltTi * A ^oi 
désignés, ils viennent, revêtus de leurUXJ I 
les places d’honneur qui feu? tl™S ÎSl °T&

“ parolss" eteshdS;°es * ^
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laire est’mi^nm-^ du purgatoire, toujours popu'
de l'ÆS ÏÏ»yeTnaS?seatr ï?™ T*

nombreuses en annu ersaire, on obtient facilement de
( 1}• Au ’«'demain des grande®

à peu pS LlSVaC,le d avoir à ’a Table eucharistie 
la cause des chêr S C,°mm^'ants de la veille en plaida»1 
la paroisse “eSdélaissées de la famille ou ^

SEHEhES
réanié Vidé'dTla41^raroisL(hLrfiiPOrlteUr qi,Vil-a sur ce. p?eys

nier à ,a Messe (N d ï. f.) ^ " aSsistants l™t conu»'1'
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197DES PRETRES-ADORATEURS
indispensables ; elles serviront puissamment à préparer 
a communion mensuelle. On favorisera pour eux la

ans

c°ttiinunion du dimanche, “ le bon repas ” dont parlait 
souvent le saint Curé, ce bon repas qu’on serait si heu- 
reux de leur servir à tous, en leur réservant une place 
a°nimode, tout près de l’autel, afin de ne pas les obliger 
a traverser l’église au moment de la communion.

Qu’on me pardonne ce petit détail, puéril en appa- 
leHce, comme tant d’autres qui encombrent cet ennuyeux 
'apport ; mais n’est-il pas vrai que rien ne doit être né- 

j Sligé pour encourager les demi volontés et favoriser la 
Multiplication des communions, si particulièrement dési- 
rables parmi les hommes, si nécessaires, disons le mot, 
absolument indispensables pour former des jeunes gens 
chastes, de bons et solides chrétiens, de dignes chefs de 
Maison, de vrais citoyens.

. La communion fréquente des malades et des infirmes, 
Udépendamment des consolations qu’elle apporte à 
j'Mes si dignes d’intérêt, laisse dans la famille la plus 
eureuse impression et donne au prêtre un argument très 

v°rt et très éloquent pour déterminer quelques hésitants 
a Venir eux-mêmes chercher à l’église le Pain de vie, 
311 ils nous voient apporter à leurs frères, parfois au prix 

Vraies fatigues et d’un long voyage matinal.
Lien d’autres industries particulières à chaque parois- 
Peuvent être utilement mises en œuvre pour provoquer 

ans aucun miracle apparent, la multiplication des pains 
ncharistiques. L’Esprit de Jésus les inspirera à tout 
jre tre sincèrement désireux de conduire son troupeau a 
a source de toute vie, de l’éclairer à la lumière du vrai 

I ° e'l du monde surnaturel, de rattacher les âmes 
atnes, à Celui que l’Eglise aime à appeler 

Centre de tous les cœurs ’ ’
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CONCLUSION

L’auteur de ce trop long rapport n’a eu 
rtention, qui serait d’ailleurs de sa part plus que pre 

j/Mptueuse, de proposer un modèle d’organisation pa- 
'ssiaie eucharistique.
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Mais après avoir opposé à 
111 ces encore pour laisser entrer les 

poitrines trop faibles

Caput adamanlinu»1 ’

ces pauvres têtes trop 
rayons de l’Host 

pour respirer l’air eue’1'1'

(

ces

duCîSSî^f1°nt de ,diamant' aaamannnu
du prophète, la constance dans l’exposé intégral de 1»
âmes seTais1116 * S"t0Ut dans la prière, on verra c* 
a mes se laisser peu a peu éclairer et toucher se rappr°' ,
cher du centre de lumière et de vie adorer’ce
îtVareeconPnarU ^ et * nourrir enfin avec j<# J
do„sr„=ce 1 M“ne qui ie»r d’>bo :

I
1

rappelés ici doivent produire d’heureux résultats daO» 1 
une paroisse quelconque. Ils l’enveloppent d’une sorte , 
d atmosphère eucharistique éminemment favorable »
iZTUTT,nt de î°?tes les œuvres de sanctification , 
personnelle et de régénération sociale.

“romXdrargeeS Par 1 mdifférence ou l’irréligion, refu' < 
seront de la respirer, cette atmosphère divine. On <
plaindra meme, on criera, on protestera, on critiquer» 1 
sur tous les tons et le temps perdu et les dépenses faite» '
l ! rUUlpllcité des réunions ou des exerd'

_ ^e’ e es assistances à la messe, surtout la he"
nar Is Îk C°mmUn,ons faites, répétera-t on souvent,
Ou rïdirPa « Sir/evalent as plus que les autre*
On redira sous mille formes le 1 Durus est hic sermo -
peut-etre “ Dœmonium habet et munit." Oui, le cb* 
;Z'e‘cl,t:°"UCar- d'eX^éré. de fou... "St.»

1

!
<

1

nrmiÏèH^ide 1* P/5°isse d’Ars ne suffirait-elle paS 
rancis ? b f°nde de CCS affirmati°ns et de ces esp

1é- (
j

ai,,ff?eLhLmei SOit permis de citer un autre exemple q 
offre bien, lui aussi, quelques encouragements.

Dans une paroisse où les différents moyens d’apostd»* 
eucharistique signalés dans ce rapport ont été mis e0

t

t

198 ANNALES DE L’ASSOCIATION

•»
' X-

P.-



199DES PRETRES-ADORATEURS

^uvre, le nombre des communions annuelles qui, il y a 
cinq ans, s’élevait à peine à huit mille, a atteint, depuis 
e ter janvier de la présente année 1911, le chiffre de 

trente-deux mille.

xSans doute, dans cette paroisse, comme dans d autres 
°u les résultats ont été encore plus étendus, tout n est 
Pas parfait, la lutte y reste et y restera vive entre l’Hos- 
i'Ç sainte et le serpent infernal. Mais les transformations 
^cjà opérées y sont à la fois intimes, variées, profondes 
et même très visibles aux yeux de tous ceux que n’a- 
Veugle pas quelque petite passion plus ou moins incons-
c>ente.

L'influence de l’Eucharistie y apparaît d’autant plus 
Saisissante et consolante que l’action du démon y avait 
^é plus active et plus tristement efficace dans le 
ps quinze ou vingt dernières années précédentes., Les 

|esultats obtenus sont d’autant plus glorieux pour 1 IIos- 
16 régénératrice, que les moyens humains et les instru

ments visibles étaient plus faibles, plus pau res et plus 
’^puissants. Aussi fut-il jamais plus vra de redire :

Soli Deo honor et gloria. A Jésus-Hostie seul honneur 
et gloire ! ! ”

cours

VOEU

Je n’oserai pas émettre un vœu personnel. Mais qu il 
e soit permis de reproduire celui qu’un illustre prélat 

ecueillait, au cours d’une audience pontificale, sur les 
evres du grand Pape Pie X. Après avoir affirmé avec 

11 accent de profonde conviction : “ J'espère le salut de 
a France, je crois au salut de la France, spes mea, ceriitudo 

<’!e® ’', l’auguste Pontife visiblement ému, ajoutait . 
Jésus-Christ est nécessaire à la pauvre France. On• te ut. 
'end, qui le lui i-endra ? Les bons prêtres, par la dévotion 
J Frès Saint Sacrement. Faites connaître F Euchans ie 
Jlr la prédication, rêpandcz-la par la communion. Cue 
'jPeuple la connaisse, iadore, l'aime. L'Eucharistie, c es 
e toui de la religion. Ramenez le peuple à l Eucliaris ic .
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sacerdoce -'Olh! aueVn V® bienheureux Curé d’Ars avait dû 
il à redire!.. Z è* de g™'1 ! eim^
Vén. P.-J. Eymard, un ami du sa nt cnr4 tOUt- A fon ^ e

nécessaire de toutes ' ’ ; c’est encorl^ P3r excellence e> la P1 j 
lui fit concevoir cette grande œuvre san P°nr, le pretre h i
permit pas de réaliser, mais que L! fi l a °* 3 6 qUe lamort ne e
«i,. bi,„ ,iMSS,«„,„:t &fj4LS£‘S“‘,er

* >* #* *■
tion des Prêtres-Adorateurs Dn rT7™ excellent qu’est P Associa 
dotale eucharistique, que ce rapporTsera employ^1 ^

— La piété sacerdotale

envers la sainte Eucharistie.

1.

En dire : 
— sera tout robjeTdëïttè prcLîènïnie.n°*re

m* roa,'*tel^p?‘je2c”rtmakCh"ibll,!ie' 0»

Hcec quotiescumque fec^riti^ tn , „réaisant la parole bien conflit le but aussi ,ie -f f!
sanctification personnelle et à la sancülcationde/“s

1.
bord,

de(|a Congrégan^mHh^Tr/.Js^îju^y^yûJ^rlstiqiie cl'Ars, pur le R. P. X<'V»“"je 

se retremper dans ces idées .V.ndamcmaksàrôcctlondc^retmUe"1 hem*
pdf
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Ca piété sacerdotale
env<ir5 V'Eucharistie 0)
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!e fondement indispensable, l’âme du second: je me permets de 
ei*r donner le nom de piété ultérieure et de piété extérieure.

*• "Tu piété intérieure. — La grande loi de la piété intérieure qni 
,°it sans cesse nous animer à l’égard de la sainte Eucharistie, a.

formulée au jour de notre ordination sacerdotale, quand l’évê- 
Sue nous a dit eu parlant de la grande action sacrificale que 
aUrions à accomplir chaque jour : Agnoscite quod agitis ; imita- 
1,lini quod tractatis.

A) Agnoscite quod agitis. — Il faut en premier lieu connaître, 
^ connaître à fond le grand Sacrement que nous avons le bonheur 
1 e consacrer chaque matin. Dès lors s’impose à nous la nécessité 
_e l’étudier ; — et de l’étudier non pas d’une étude aride et seclie, 
connue on ferait d’une thèse de théologie ; mais bien plutôt d’em
ployer toutes les puissances de l’esprit et du cœur à scruter, dans 
,es méditations assidues et prolongées l’humble Hostie qui redit 

toute âme le suprême amour du Cœur de Jésus : /nfinem dilexit.
Qu’il y aà apprendre à ce sujet! car, —ayons le courage de 1 a- 

°Uer — à entendre quelques prêtres parler de la sainte Eucharistie, 
,n se demande si vraiment ils la connaissent : l’Eucharistie de 
Çur théologie, sans doute ; mais l’Eucharistie telle qu’elle est sor- 
c du Cœur de Jésus, non. Il y a cinquante ans, le Vénérable P. 
yniard donnait lui-même la raison pour laquelle si peu d ames 

, Renaissent et aiment vraiment l’Eucharistie : “Cela vient, disait- 
,,, * qu’on n’en parle pas assez, qu’on ne recommande que la loi en 
i,a Présence de Jésus-Christ, au lieu de parler de sa vie, de son 
,,aiUour au Très Saint Sacrement; au lieu de faire ressortir les 
.Sacrifices que lui impose son amour; en un mot, au lieu de mon- 

rer Jésus-Christ aimant chacun de nous personnellement, parti
culièrement (1).” C’est nous dire assez haut, à nous prêtres, 

[ Un de nos devoirs primordiaux est de développer, par la mém- 
„ non, l’adoration, notre foi et notre amour envers le Très Saint 
etCrement, afin d’acquérir cette conviction que, sous les voiles 
«/“'aristiques, il y a Jésus en personne, Jésus vivant, avec un 

Urqui “ a soif d’être honoré et d’être aimé des hommes.
.. B) Imitamini quod tractatis. —Le résultat d’une telle médita- 
"on apparaît clairement : nous devons nous appliquer a faire passer 
J1 acte dans notre vie personnelle les vertus de Jesus au rts 
naillt Sacrement ; oui, pour mieux poursuivre la perfection de 
*î°ire sublime vocation, il nous faut vivre de la vie eucharistique 
i, ^otre-Seigneur Jésus-Christ, qui consiste principalement dans 
..^négation de soi-même et dans l’amour de l’immolation. V est 
i -.ns cet état d’immolation continuelle que, chaque jour, nous cons 
M°ns jésus sur i’autel ; que ce soit donc notre vertu preteree , 

lltaniini quod tractatis.
,i,' ne conséquence, si logique pourtant, effraiera, je le sais, plus 
k6i[ d’entre nous, et sera encore une des causes de îg 
^"hie de certains prêtres à l’égard du Très Saint §aÇren*e*y ■ ’

Pour citer encore ce profond psychologue qu’était le 1 .

d) La divine Eucharistie.— Ire série : Le Très Saint Sacrement n < stpas uiiut.
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i?™y!^œSE§~“-ss*‘ réserve son esnril es ■ C re et de 'm sacrifier son cœur sans 
le prêtre n-^n arrive pas À ül™ C°ndition W-’’ Et pourtant, s»
envers le Très SainUSacrement Pm? U”f p!été vraie’ sollde: 
Curé d’Ars • “ I ’on n„,i v b Pensez a la vie du bienheureux
“l’Eucharistie... Il Sisait aïsaut^6 Iér-ké 9"’ü se fit saint 
“gneur. Il recevait chaque ma n ?P généroslté, avec Notre-Se'“Christ, et en retour, ^s’immolait t C?rps..et le aa"S de Jésu' 
“ veur (2).” immolait tout entier avec ce Dieu SaU'

cliaristie ne^doft*paTrestêr^ P*®*^ du Prêtre envers la sainte S11' 
se manifeste au dehors. M°"ge^r^ dans son âme : il faut qu’elle
manifestations extérieures de la piété lucharW -PaS de 6 redlre’ >s 
durables, solides, qu’autant ou’eli» eucharlstlque ne seront vraies, 
piété intérieure. — Voyous^lonc nnef6™"* animées Par une vr®i® 
disposition du prêtre pour atteindre Sut”8 ^ moyens mis â

notre attention. La'pflté^uchàr^rio1 do,1Vent d’abord retenir k1 
ment se manifester par la manière1 don/-? Ç5Îlre doit particulière' 
et par sa fidélité à bien faire sa tbî't 1 d c,élebre la sainte Messe, 
la faire tous les jours. visite au Très Saint Sacrement et5

— “on a

A.

!

notre piété se concentré sur cette grandeacüo™ ^ ^

souvent besoin7de°nous1 reprendparat,10n suffisante. Nous avoU* 
arracher à la routine ou à l’extérinri “.est_iI Pas vrai, pour noU» 
ment où nous devons le faire ,norls.atl°n• Mais s’il est un 
à ce moment où, comme narî; = eSt.b'e,n avaid de monter à l’autel, 
agir "in persona ChrisH." Déflore ’n -f Aqu,in’ nousall°01r

qui ont pris la salutaire habit ^entions? Heureux les prêtre
d’une sérieuse oraison faite au pied du pré?éder leur ,ne5-
ment la meilleure des préparatif 1 i tabernacle ; c’est assure 
confrères se trouvaient retenus nar^ 81’ une fois ou l’autre, de 
saint ministère, qu’ils aient soin d,d5s.occuPatlons urgentes d 
memes comme préparation à la = ■ r ces occupations elle 
quelques instants de œcueillemen?"16 Messe’ et de se ménag^ 
ainsi faisait le saint curé ’ A r^ avant de monter à l'ante; 
vie. Urê d Ars Pendant les dernières années de +

1

<

(1) Item.

l2) U bienheureux J.-M. Vianney et VEachQ')'i8tic,pa,T le chanoine Convert. 4
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Et au saint autel, il importe à tous les points de vue que nous 
°us appliquions à bien dire notre messe : Agnoscite quod agitis, 

, est le moment de nous rappeler cette parole. Ne soyons jamais 
e ceux dont saint Jean Chrysostôme se demandait avec angoisse 
Vs offraient vraiment le saint sacrifice ou si, plutôt, ils n’en fai- 
aient pas une parodie : Sacrificant an insultant?
Ne prenons jamais la funeste habitude “ d’expédier —

, Parfois vulgairement — lamesse.” “Hélas! mon Dieu! s’écriait 
«. Ie bien heureux Vianney, qu’un prêtre est à plaindre quand il 

lait cela comme une chose ordinaire ! ’’ Pour parer à cet incon
scient qui peut devenir grave, je ne sache pas de meilleur remède 

i,Ue l’observation ponctuelle des rubriques de la messe : ponctuelle, 
®st l’étiquette de l’Eglise dans ses rapports avec Notre-Seigneur ; 

el'Lgieuse, surtout, c’est-à-dire inspirée par la conviction que l’on 
^Présente Notre-Seigneur lui-même et par la foi en sa présence 
ee’le : il est là, en effet, entre nos mains et sous nos yeux.
Après avoir célébré dans ces sentiments, sera-t-il difficile au prê- 

j e de vaquer à l’action de grâces? Non ; après avoir quitté en si- 
ence ses ornements à la sacristie, il reviendra sans tarder au pied 
h saint autel. Et là, —■ comme le fait justement remarquer le Vé- 
^rable P. Eymard — au lieu de rétrécir son cœur en s'absorbant 
es le début dans la considération des grandeurs de Celui qu’il pos- 

<1 x’ lu’il le dilate au contraire, en pensant à la bonté et à l’amour 
e Notre-Seigneur et en lui redisant sa joie de le posséder. Puis, 

l"e son action de grâces soit vraiment priante : qu’il continue sur 
.'Uitel de son cœur, le sacrifice qu’il vient d’offrir en union avec 

®Us j dans ce but, pourquoi, dans les moments d’aridité surtout, 
se servirait-il pas des belles prières liturgiques du saint Sacri- 

;Ce • _ De la sorte, les moments de l’action de grâces ne seront 
criais des moments perdus pour le prêtre, et il ne sera jamais 
a de diminuer un temps si précieux. Quittant à regret le saint 
x- ce sera du moins, à l’exemple de saint François de Sales, du 
, enheureux Vianney et de tant d’autres saints prêtres, pour 
d’heurer tout le long du jour sous l’influence de l’action île grâces 
Yj ?a messe ; ce sera aussi pour revenir dans le cours de la journée, 

sUer Celui qui reste au Saint Sacrement sou meilleur ami.
yJ>) La visite quotidienne au Très Saint Sacrement ne doit-t-elle 
. s taire partie en effet du règlement de toute vie sacerdotale , et 
il VC0Pséquent, le prêtre ne doit-il pas faire tout son possible, dut- 
cn rln'UUer 'e temps de ses récréations ou de ses réunions avec ses 
“«frères, pour ne jamais l’omettre ? C’est pour lui le premier, 

h ,e le Sacré Cœur a dit : “J’ai une soif ardente d’etre honore des 
, lomnies dans le Très Saint Sacrement.” Et si le pretre ne prc- 

c„.e Pas sur ce point par son exemple, comment comprendra- -î 
T) soif mystérieuse, et comment attirera-t-il lesfidelesal eg me. 
n ,lc> au nom de l’amour de Notre-Seigneur, au nom de ses pro

intérêts à lui, prêtre, au nom du bon exemple a donner aux 
§ . es, qu il soit chaque jour bien fidèle à faire sa visite au res

lIlt Sacrement. j
^lais que cette visite en soit vraiment une, c’est-à-dire qu elle 

quelque chose de supplémentaire, venant s’ajouter aux autres

et
>rès, 
pris 
on a 
Ban5
t, si 
ide. 
■eu* comme on

dit
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U récitation du6bréviaire^ mafs quXîll6 "V* confonde Pas 
Von puisse narler , i qu elle solt une visite à part o«
comme un ami à son ami. ' Ur aV6C Notre-Seigneur, lui parler

M. Saint Sa-
porter la piété eucharistique du piêtrl il lesquels dolt surtout 5

récitation du bréviaire, etc Pourand d* de Sa consclence’ 
ses instructions et ses sermons im- -"à® ”,e paS venir PréPar? 
N’est-ce pas ainsi que faisait le bienheureux T M Le*
sermons qu’il rédigea, n’est-ce pas dan/l* J V Vl,anney x ÎC 
qu’il le fit, à deux pas de l’autel v ,acT1Stl,e de son. égl1 j
sous son inspiration ( A son exemnle i1 m d,tl dlvm Maitre, 
ment, ne montait en chaire qu’aprts t e.Pere Eymard, ordinaire 
au pied du Très Saint SacredL après avoir passé un certain temp® 
ce qu’il appelait “ faire la hâtT'?°^\\ y Vléditer son suîet : c’éTü 
eucharistique, un pain savoureux et 6 'h!611611, exPosée au. ff.
même au prix de quelques sacrifices ?“bstantlel' Et aglr a,11Vj
succès à ses exercices et à ses travantr®. ®St assurer un PIus Sra ‘i 
alors, mais avec Jésus-Christ h,; -UX " C3r on ne travaille pas seu 
sous son influence directe à sa e? sa Présence immédiat '
feu de son amour Comprènez-von “afo^J??* le rayonnement dj 
le prêtre peut retirer de cette r « ; 1 lmmense avantage qhe?

6) un autre P qU6 P°Ur lui et Pour les â,neS
Eucharistie se manifeste pars^ten^H**1 prêtre envers la sainte 
méditations, nos oraisons nos , ue dalls l’église. Pendant «° 
corps soit toujours digne de Ceb! 0i"atl0”s’ clue >a tenue de notr 
hommages. - Vous slvez ce n, ! a qm nous 'levons rendre n°s 

pied du Saint Sacrement Quq^rèL^ fi Eylnar<l agenouill 
tendant le mot d’ordre de son m • 1.ressemblait au serviteur a 
que nos génuflexions soient ^aître - De même encore
tion, même quand nous sonim, ment d®s actes de foi et d’adof* 
ici ce qui regarde la piété du r“ S & léglise- Pant-il ajoute 
Dieu ? Soin de l’autel et du t-m6^® ?ar raPPort à la maison d 
des rubriques â l’endroit du tah™aC e, ’ observation minutie^ssrassstt^.F'««kj: s?
d” T„rt “etei "rr '
l’Eucharistie se fera un doux det,vohndable an,K>ur P°ur le Die" J
rêts du Cœur eucharistiaue et mftf è Pretuire en main les iflt 
que le Vénérable P. Eymard mn rf 0? en œuvre P°ur faire 5- 
Hostie ” et dans ce but" : 1 n s£ ferai l?,b,eau règne de J.é,Eu
charistie, et le fidèle observateur i® a t zeé dlspensateur de 1 E 
par rapport à „ Fog*
le. enfants i - 2. ApS,„ d, l’Elteh^SteZ

en est d’autres vers Ie5'

au
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plus en plus l’amour de Jésus-Eucharistie, et, a l’exemple du
curé d’Ars, à l’exemple du Vénérable P. Bymard, à ne jamais pre- 
cher sans parler de l’Eucharistie; de même aussi que toutes les 
absolutions qu’il donne soient pour diriger les âmes vers la labié 
sainte ; 3. Adorateur et sacrificateur de l’Eucharistie, il fera tous 
Ses efforts pour implanter parmi les fidèles l’habitude de la messe
et de la visite quotidienne au Très Saint Sacrement, et pour leur
taire prendre une part active à l’offrande du Saint sacrifice et a ses 
adorations ; 4. Zélateur de l’Eucharistie, qu’il mette en honneur 
JUelques-unes des œuvres eucharistiques les plus en rapport avec 
la mentalité de son peuple.

Voilà ce que peut produire la piété du prêtre envers
^acrement, quand elle est vraie, sincère, et sans cesse ...
voilà ce qu’a produit à Ars le bienheureux Vianney. X ona — soy
ons heureux de le dire — les merveilles accomplies par 1 un de nos 
Prêtres-Adorateurs de France dans sa paroisse qu’il a renouvelée, 

ressuscitée ” par la sainte Eucharistie.

(à suivre)

:C
a
»

e
i-

le Très Saint 
renouvelée.

5
a
f
?

s
e
t

s
t
il

(1)

£a confession des enfantsi
i

»

Il y a deux catégories d’enfants : Ceux qui réfléchis 
Sçnt et ceux qui ne le fout pas. Cer derniers vont a la 
^Otnmunion avec une facilité quelquefois inquiétante, e 
Ie confesseur n’a qu’une préoccupation celle de les rete- 

. car, en général, ils ont trop peu de souci de 1 état de 
*eur conscience. Pauvres enfants du peuple ! livres, sans 
surveillance, au domicile, à une promiscuité dangereuse . 
Vn voit si rarement, chez eux, fleurir le lys au milieu c es 
epines.

Quant aux intelligents — et ce sont ordinairement ceux 
dont les parents s’occupent — ne sachant pas encore tien 
discerner ce qui est grave ou ce qui est léger, suitou en 
Ratière d’obéissance, de justice et d’emportement, i s se 
décident plus difficilement à la communion quoti tenn 
, Les deux catégories ont donc, dans le principe, 
d£al besoin de la confession fréquente ; les uns Pour 
ranquillisés, éclairés, et poussés en avant, les au res i

;
?

3
5

:
hir,?

S

;

r

î

I

un?

r

fao!LUn religieux de nos associés nous communique les pagos hld pages vn- 
B'té de les divulguer. Nous ..'avons garde de '-°™,> .d//^ombreux imi.a-
tenrsl6 Vor- Pllisse le bon Prêtte dui les avécues trouver UL
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^ « ,,s
montrent de bonne volonté. gCS pour Peu <lu llS
sionspoibles^SconfesseT8 “ bUt’ toUteS les occa'

etfde
Chaque jour des enfants en profitâtfessmnnal.

yomf au mêrn^pôst'e rS F l'y lleures’ nous nous retrou- 
veillanee d’une religieusftiennent éc°lières sous la/ur'
une courte visite au St-Sacrement SP°nlan ment ^

P-mr faire, d.L le S™"’’?' «?<>“<
d'une demi obscurité, soit leur viît a ° ,recuellleme"
leurs prières du soir, *>"

vis-

lentmam uL^gmssetentaiue0 ï

confessons en outre trente on n ^ communiants, nous
pas encore fait leur premié 9 te enfants aui n’°n
néâUd>entnS“0USP°Ur0b^

sur-

ces confessions spouta-
les^lrouvons^rès’encombrants -TouleTof “2

fessons avec des „Jetdes *Lbarrassés- llous ^ con-

tionnairejfes SiSnts^aurônTweSôlf^ T™ 
d’exprimer leurs fautes modi ? tot aPPns la maniéré 
ils se confesseront bien toute leu“v”e “ e‘

f-sSi l°es"„Z«XL“i:e%™ interrogativeponrcon- 
faire fausse route et à iVobtenJ1™6 1Ue ron s’exPoStJ 
manquent de sincérité et d intdgrbT " C°nfeSsionS q

«L» 
O

P P
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Chacun a sa méthode pour interroger. Voici la mienne. 
Caut-elle mieux qu’une autre ? probablement non. Mais 
''pus me l’avez demandée, je vous la livre. Je m’en trouve 
*?*eH dans ?non milieu ; mes enfants ne semblent pas la 
detester et la preuve c’est qu’ils reviennent... même 
Juand ils ont quitté le village. Elle est peu littéraire, 
Enfantine même : mais quand il s’agit de gagner une âme 
d enfant, il faut savoir se faire enfant et parler à son 
Pebt pénitent le langage qu’il comprend le mieux.

Plus d’une fois quelque pauvre pécheur m’a dit: “ M. 
e curé, je voudrais bien faire aujourd’hui une bonne 

Ç°ttfession. Ne pourriez-vous pas m’interroger comme au 
eHps où j’étais sur les bancs de votre catéchisme ? ’
Et mes questions partaient les mêmes, mais les répon- 

Ses avaient évidemment une autre portée.
Eh bien, mon enfant, tu as un peu oublié de dire tes 

Meres le matin et le soir, n’est-ce pas ? Avant et après 
e repas ?.., Tous les jours? ”
. ‘ On a juré de temps en temps de petits coups ? ’ 
Quelquefois un non énergique vous est servi ; c’est le 
Premier effort de la lutte de l’enfant contre le confesseur.)

a>ts nos pays où les pauvres petits sont élevés à coup 
, e jurons, il est rare qu’ils n’en aient pas contracté l’ha- 
•tude et qu’ils ne les croient mortels. C’est toute une 

.aucalion à faire. Ne croyons pas facilement à 
Udignë, et répétons : “Tu l’as fait très rarement, n’est- 
Qpas, lorsque tu étais très fâché ? ” Le oui timide du 
Quicu sera d’ordinaire la réponse, et le commencement 

u»e longue suite d’aveux.) ‘‘ Et quelques fois, quand 
3 étais de mauvaise humeur, tu as juré un bon gros, 

est-ce pas? Comme les autres ? Et parfois à tout 
l e,lt ?... Devant les petits frères et sœurs ?... Un peu 
aVardé à la messe le dimanche?... Tu l’as unpeu mali
ce par ta faute?,.. Tous les dimanches? La moitié des 
^ Is ? Une fois sur le mois ? De temps en temps un peu 
Q Peine à papa et à maman?... Une bonne grosse peine ? 
Qus les jours ? Quelques fois du matin jusqu’au soir ? 
pUssi méchant que tu pouvais, comme un petit diable ? 
Mses-tu que le bon Dieu te mettrait en enfer pour ces 
echés ?— (Un je ne sais pas prouve souvent qu’il n’y a 
Q de matière grave. Même réflexion pour chaque

ce non

mo-

coin-
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frère?lesTœur^l aUtleS’ Ul,,Ves Parfois disputé avec les 
temps S Z; ï8 Camarades • Tu leur as causé de 
que tu pouvais? T? ,grosse Peme Les plus grosses
?TPTirSv:: ?:XTU0rush?aitéAt0Ut zqm ter

(Pom- rendre de la confiance à ï’enfauD il eïZon de

bk fuiZoûZ^dZZdireUanAhl & ^ U“ aveuquise^ 
bien! Comme le bon Dieu auîa comme tu teconfesseS 

Oui oui ! je vais effacer tous 
tâcheras maintenant de 
mon cher petit ? ”
==sneSr„fsi.a»?<m°n 6St <= -«tire de vil.i' 

es pensees dans la tete, n’est-ce pas ? Et -inrès cela,
d” ‘X iES “ï"”' '== ««fants SoutTsor,.,

avoir commis de petites (mornd*'? ' a" l>ien) crolt1”

peut etre que c étaient de gros néchès? Vt naf' 
toutes sortes de’ vflïîSÏ ,'°”t «=«™'né d.‘%

fte °mmi,"r»,„,rT(1ie71"s sros péePhésSq“eq.» pouvai*

petit garçon ou phhee6!|reP(se™°ddPr,l'TimirnVeC,"U0«
dors pas bien: que tu a L= ? dlfferent). Que tu «e 
lasse à terre qu’avec un autre™16** SUr UnC ^

as g** Ratures Et «
un peu gêné de dire tmn» q tu allals a confesse, etn'esPt-ce%s?(I",eS“ “)S PA'1« Susses misères

(St «•; ,u «js J°«-

altons p^î“ïe^-‘?„r mfa"‘' ïS 

blanche comme la neige Zii'e f S avoir uue 
comme le petit Jésus fl û’v comme ton ange> Puf! 
terre que Dieu aifL y aura Pas d’enfant sur 1»
parce que tu t’es mn Z exaucera> bénira plus que t°’’ 

“ EtqqueTqLforûÏÏ,lOUrageUX aujourd'hui." , . 

tas tu as pris (ne'pas emploi Je ' IlLbe'i u.ur’up dJ°jl 
sucre, uue petite ce„,; uKSu^ttï

plaisir à te pardonner? 
gros péchés, mais ta 

ne plus les faire, n’est-ce pas.
ces

i
<

i
1
<

i

i
c
c
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■S U ruban, un peu de fruits ?... Est-ce que tu croyais que 

P eta’t là de gros péchés ? Voyons, as-tu bien pris la va- 
eiir de cent francs ?.. de dix frs ? de dix cents ?... 

As-tu couru dans les grains ? (Tout en lui inspirant 
horreur pour le vol, l’injustice, redresser le jugement de 
enfant, souvent faussé par la sévérité des parents.) 
lit beaucoup, beaucoup de petits mensonges ?... Et de 

etnPs en temps un gros ?... A tout instant ? As-tu juré 
<lUe c’était vrai quand ce ne l’était pas ? As-tu fait une 
grande peine ou un grand tort aux autres par tes men
inges ?
^ “ As-tu mangé en cachette de la viande le vendredi ? 

®us les vendredis ?...
r, A l’école de temps en temps un peu de bavardage ? 

n Peu de paresse ?... Une bonne grosse peine au maître ? 
peu manqué les devoirs ? les leçons ? la classe ? pour 

Y er faire de vilains jeux 
°utes les semaines ?
Etc.

le
:s
3'

,e
r
:S

?

U
il

S
11 En
ii

de méchants enfants.S avec

S etc.
E.ette méthode paraît longue et fatigante d’autant plus 

]u '1 faut encore exciter l’enfant à la contrition. Oui, 
aans les 
$ions
Ploie que les premières interrogations, pour les autres les
ornières.
„ Elus tard

t
3
S commencements, mais, après quelques confes- 

on connaît son petit monde. Pour les uns on n’em-t

s

aux intelligents il suffira de dire : Quoi de 
veau pour la messe ? — les prières ? — papa et maman ? 
es frères, sœurs et amis ? — les pensées, actions, jeux ? 

Vp j ^justices ?—Les mensonges, médisances ? — le 
Uçlredi ? — les devoirs d’état ?

■entôt même des sacs se videront tout seuls.
^utreles confessions spontanées, nous avons établi 

ç0 confession d’ensemble tous les jeudis, jour unique de 
aux écoles communales. Le patronage nous empê- 

s0n'11: r^unir nos enfants dans l’après-midi, nous ces-
réu • *es classes chez les religieuses à onze heures et y 
jjj. tl]ssons une trentaine d’enfants de même âge et de 
il sexe. Je dis une trentaine : c’est déjà beaucoup ; 
le en faut certes pas plus si l’on veut conserver l’ordre, 
de reeueillenient et ne point fatiguer les derniers qui 

raient attendre trop longtemps leur tour de confession.

hou
i
;

i
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A la collectivité nous faisons un examen de leurs fau
tes ordinaires, leur disant et redisant ce qui est grave et 
ce qui ne 1 est pas ; nous les excitons à la contrition, puis 
nous les confessons dans des locaux (classe et bureau) 
attenant a celui de leur préparation 

Ils restent sous la surveillance d’une religieuse qui par
tage leur temps d’attente et d’action de grâces entre 1» 
édifiante ^ 6CtUre °U la narration de quelque histoire

L enfant aime beaucoup cette manière de se confesser '< 

alors meme qu ,1 s est depuis peu de temps confessé spon
tanément, il se prive facilement d’une récréation pot* 
etre au poste avec les autres

La confession à voix basse, dans le silence du tempi6 
obscur, en lieu plus obscur encore, à travers un treiU*
pour !'enfant1116 Ch°S6 ^ myslérieux> d’effrayant mê®e

U ne sait si, derrière la noire cloison, le confesseur- 
dont il ne distingue aucun trait, dont il entend une voi* 
assourdie, est de bonne ou de passable humeur. Il se»1 
le juge et ne perçoit point le père.

Aussi n’y a-t-il que les très courageux qui usent spon
tanément du confessionnal à l’église Les autres n’v vie»' 
dront qu’après avoir fait connaissance de leur confesse»1 
en chambre.

Ci
Pi
4;
ai
et
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ni
0
ni

Hb
te,
ch

dfinHmTrlbre’vd0rner ? Sa Voix des indexions qui 10” 
et inenir ^ en a.nt- *e mettent à l’aise, ouvrent son cce» 
touchants11? Parf°1S Une confiance, un abandon des P1”

faire' c'est touiours e°
Mats, il me semble, père, que je bavarde comme »”

= TJe-SU"; que> vous ennuie depuis trop K P Je m arrête en vous disant que vous pouvez f®1 
de tout ceci tel usage que vous semble bon.
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La Sainte Communion réjouit la vie surnaturelle.

CaSa»s aucun doute, la Communion n’est pas la seule 
pri*186- J°'e dans le christianisme, mais elle en est la 
<j nciPale> la plus excellente, la plus puissante. Aussi, 

f avns s°n discours après la Cène, Notre-Seigneur disait-il 
eUÿC ,ra*son ^ s?s Apôtres, après avoir développé devant 
ye . es merveilleux effets de ce grand Sacrement qu ’il 

s lyT1*- d’instituer : “Je vous ai dit ces choses, pour que 
£ Joie soit

i

en vous, et que votre joie soit pleine.” 
iU^La.n'’ Xv> 1 V> Essayons pendant cette adoration, de 

'ter la vérité de cette parole du divin Maître.
(Jo

t
I. —A DORATI ON.

- S aPPel0us-nous la grande parole que l'Eglise 
r %, Sur les lèvres dans une de ces hymnes : Dédit ettris- 

tçjjJ sangmnispocidum. Suivant l’enseignement du doc- 
i an.8èlique, une des raisons de l’institution de l’Eu- 
j de j lsl'e fut de laisser aux Apôtres, affligés du départ 
. séc et^r Maître et exposés en so absence à toutes les per- 

raiP tlons> un breuvage de co solation, où ils trouve
nt des joies fortifiantes.

à^QPr^S lu*’ Suarez, résumant toute l’Ecole, n’hésite pas 
' qun^fr cette affirmation bien propre à nourrir notre foi : 

e . ’Eucharistie est propre, par son essence même, à 
‘avClter dévotion de l’âme et la ferveur de la charité, 
'l’eeC ,Une suavité et un plaisir tout particuliers pour 

i ï)tt(S-pr’t: cum speciali spiritus suavitate et dulcedine."
' ^nt Ve*°ppant cette thèse, le grand théologien la sou- 

iitqi par les raisons suivantes : “Il est très digne de foi, 
v*’ et très conforme au sentiment de l’Eglise, que c’est 
pfftu de son institution même que le Christ a promis 

ttojj- ,et de douceur et de joie à ce Sacrement. Cela s’har- 
ctdeSvInervedleusement avec sa fin, qui est d’entretenir 

développer la céleste amitié de l’homme avec Dieu :

nous

r
;

■
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or, comment mieux atteindre ce but qu’en donnant 
Sacrement la vertu de rendre plus ardents les élans de 
l’amour, plus ferventes les effusions de là dévotion ?""
La production de la joie convient en outre à la natut^ 
de l’Eucharistie, qui est de nourrir, attendu qu’il est 
l’essence de toute alimentation saine de réjouir celui q 
la prend. — Elle appartient enfin à ce sacrement en vert 
de Celui qu’il contient, qui est la joie substantielle et * 
béatitude infinie elle-même. Et cette raison est d 
puissance victorieuse. Car enfin si Dieu est la béatitnn 
absolue et la source première et nécessaire de tout bon 
heur pour l'âme humaine; si ce Dieu est réellement co® 
tenu dans le sacrement dont nous nourrissons nos 
(et qui pourrait en douter), peut-il être possible que 
communion n’ait pas pour effet nécessaire de produire 
joie et de rendre heureux (i) ?

En ravivant ainsi notre foi, aimons à répéter cespajP 
les que nous chantons si souvent au pied de l’adora n 
Sacrement : Panent de cœlo præstitisti eis omne détectant1 
turn in se habentem ; et voyons vraiment réalisées, d* 
les ivresses d’une bonne Communion, les deux parc) 
prophétiques de nos saints Livres : “ Vous avez eu soi ^ 
Seigneur, de préparer même pour le pauvre ici-bas> n 
aliment rempli de douceur infinie : Parasii in dulced> 
tua pauperi Deus. (2). — Le pain de Dieu est un P:|'. j ç 
savoureux, les rois eux-mêmes y trouveront leurs P*!\ i 
chers délices : Pinguis estpanis ejits et præbebit deW' 
regibus (5).”— “ La joie apportée par la Commué 
est la plus belle démonstration de la présence de ™ 
dans l’Eucharistie. Notre-Seigneur se démontre ep ^ 
faisant sentir : “ Celui qui m’aime, je viendrai eu Ef1 [C 

je me manifesterai àlui.” Notre-Seigneur se manif£ 
par la joie qui l’accompagne toujours (4).”

II. - ACTION DE GRACES.

Votre admiration se transformera vite en action ( 
grâces en méditant quelle puissance a la communion 
les causes de la joie.

(1) Suarez, q. LXIX’ — (2) Ps. LXVII. —(3) (ien., c. xi.ix.
(4) Vén. P. Eymard : La Communion remède ri notre tristetee (Jme Sér.)
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“La joie, dit saint Thomas, naît de l’amour, de l’a- 
tll0ur satisfait, contenté, soit par la présence et la 
Possession de l’être aimé, soit par la vue du bon- 

pur dont il jouit lui-même.”— Or que fait la conimu- 
Ui°n ? Elle nous donne Dieu lui-même : elle nous le 
°nne en substance, en personne, en totalité, et elle le 
'Vre à chacun de nous, dans l’intimité la plus étroite, 
ans la réalité la plus profonde qui puisse être tentée ici- 
as- Aucun de ceux que nous aimons ne peut nous être 
Ussi intimement présent que notre Dieu à l’heure de la 

1 ^ouitounion : Qui manducat mcam carnevi. ■ ■, in me mariet 
in eo... Qui manducat me, et ipse vivetpropter me. 

ç en est ainsi, quelle joie n’est pas capable de produire 
otte présence amoureuse, ce don du souverain Bien ? — 

j a's de plus, la communion nous présente Dieu sous le 
°ür le pius favorable dans lequel nous puissions voir ses 
Infections, contempler ses amabilités, non seulement 

Vec le regard de la foi, mais avec le regard le plus puis- 
^ de l’amour. Dieu est là dans l’effusion de son amour 
s» ^ere’ d’ami, d’époux, dans le don qui couronne tous 
et$ dons. Il y est dans sa sainteté qui se répand en l ’âme 
Ç|. y Perfectionne nos vertus, dans sa justice qui l’épure 
s» Se. satisfait, dans sa miséricorde qui a tout oublié, dans 

s richesses qu’il prodigue, dans sa gloire qu’il sème et 
cq Hare dans sa bonté sans bornes, dans son ineffable 

^descendance. Comment alors sous l’influence del’a- 
sQ°Ur flue la force du divin Sacrement allume en l’âme, 

Us ]es excitations actuelles de la ferveur renouvelée, 
flittient l’âme ne tressaillirait-elle pas d’allégresse à 
lr de si près son Dieu si bon et à faire l’enivrante expe- 
^ce que ce Dieu l’aime et trouve ses délices eu elle?
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ste i[} y a plus. Pour que cette joie divine s’épanouisse
QQns_toute sa puissance, il est nécessaire que l’âme y 
de?ere Par ses efforts personnels. Mais pour cela même, 
d’a Secours spéciaux et des grâces actuelles de foi et 
^ ruour lui sont conférés en vertu du sacrement qu elle 
pi ; secours qui susciteront en elle la délectation, le 

1Slr> la joie dont Dieu veut la faire jouir dans sa visite
auiour.

VU' Cette pensée, comment ne pas s’écrier: O quamsua- 
es> Domine, spiritus tuus qui, ut dulcedmem tuam m

de
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fi lias demonstrates, pane suavissimo de cœlo prœstito esurieiï' 
tes repies bonis ! Et comment ne pas redire avec la très 
sainte Vierge, nous prêtres surtout, le sublime cantique* 
Magnificat anima mea Dominum. Et exultavit spirit 
meus in Deo salutari meo !

‘2U

III.— PROPITIATION

L’Eucharistie est le sacrement de la joie, nous le crof 
ons. Et cependant d’où vient que nombre d’âmes ch»' 
tiennes et même sacerdotales ne goûtent d’ordinaire preS' 
que aucune joie dans leurs communions ? C’est que ce 
douceurs et ces joies sont trop souvent arrêtées par de 
obstacles volontaires qu’il dépend de nous d’écarter.

Le premier de ces obstacles est le défaut de coopérati°'j 
à l’action de la communion. Sans doute l'effet essent» 
de la communion est l’augmentation de la grâce sanc» 
haute et l’accroissement du fonds de la vie surnaturel1 
dans l’âme ; et cet effet nécessaire, elle le produit da° 
toute âme qui est en état de grâce. Mais elle a la ver1 
de produire d’autres effets, d’autres grâces, qui dénia0 
dent de l’âme des dispositions plus parfaites que le si» 
pie état de grâce, une coopération plus active : la Pr° 
duction de la joie spirituelle est une de ces grâces actu^ 
les à laquelle nous devons coopérer si nous voulons e 
profiter. — La joie spirituelle en effet naît de la posSe5( 
sion de Dieu, notre souverain bien : nous l’obtenons P9C 
la foi et par l’amour qui sont comme les deux bras avC 
lesquels nous pouvons saisir et embrasser Dieu, pour r' 
trouver la joie et le bonheur. Qui ne comprend que pltlS 
étendra ces bras de son âme, plus il les enlacera aut° 
de cet objet adorable de ses désirs, plus il renouvelé j, 

actes de foi et d’amour, plus il verra Dieu, le conU,^ 
tra et l’aimera, plus il en jouira? — De là la nécess1^ 
pour nous de faciliter la foi par le recueillement, et l’a»0 , 
par les efforts de notre volonté à se séparer des créatrU 
C est dire 1 importance de l’action de grâces bien y, 
pour n’être pas privés des joies qu’elle nous apporte » , 
jours, mais dont trop souvent nous ne voulons P 
profiter.
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iLe second obstacle est une indisposition habituel1®, 

goûter les choses de Dieu, indisposition qui vient à °
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affection ordinaire et trop vive aux plaisirs du monde, à 
a dissipation, et d’une indulgence coupable pour nos 

défauts et nos péchés véniels : toutes choses qui suffisent 
,( “ indisposer le palais de l’âme, ” à le remplir de cette 

humeur contraire” aux effets du pain céleste, d ou 
fait le plus ordinairement la soustraction de la joie spi- 
rituelle (i).
., Un troisième obstacle est la négligence apportée dans 

acte de la communion, soit dans sa préparation immé- 
late, soit dans la réception même du sacrement, soit 
a,is l’action de grâces. Il ne s’agit pas ici, bien entendu, 
e la négligence qui fait omettre les conditions nécessai

res dans la réception de la communion, mais de celle qui 
^garde les dispositions de conseil, de perfection, qui ne 
,etld pas indigne de la communion, mais moins capable 
e recevoir la plénitude de ses effets. On comprend que 
et effet de consolation spirituelle est un fruit de l amitié 
atisfaite, vraiment épanouie. Comment le Christ le 

P°Urrait-il produire, alors que celui qui le reçoit, tout en 
ant dans son amitié par l’état de grâce, n’est pas pour- 

fia,1t pour lui un ami fervent, délicat, mais tiède et peu 
adèle ?

U y a donc ici matière à examen ; et nous, prêtres, qui 
P fs que jeg autres devons avancer à grands pas dans la 
ç2.'e de la perfection, nous ne devons pas négliger cet 
g et de la communion sur lequel nous méditons : c est 
Urtout nous qui devons mettre en pratique, chaque ma- 

a®’ avant de monter au saint autel, le conseil de 1 auteur 
. >’Imitation (E- IV, c. vu) : “ Déplorez particulière
J'V Vos fautes quotidiennes, et gémissez-en de tout votre 
Q\ Ur- Confessez à Dieu dans le secret, toutes les miseres 

Vous entraînent vos passions.” Et ainsi, en le faisan , 
us emploierons un des plus sûrs moyens de faire c îs- 

^rahre les obstacles à la production par l’Eucharistie 
a sainte joie dans nos âmes.
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Allons donc au saint autel avec le désir très légitime,
Demandons-leshès

saint, d’y goûter de vraies joies.i
d)6 Be Eugo.
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besoin dehumblement, mais avec instance. Nous 
bonheur : le monde fait payer le sien à un prix que des 
chrétiens, des prêtres surtout, ne peuvent pas mettr6' 
Puis, ses ivresses brûlent sourdement, empoisonnent le» 
tement et finissent par perdre l’âme qui s’y abandonne' 
Allons chercher notre bonheur auprès de Dieu qui do» 
être un jour toute notre béatitude, et disons-lui avec l’a»' 
teur de Y Imitation: “Seigneur mon Dieu, prévenez 
votre serviteur des bénédictions de votre douceur, afi» 
que je mérite de m’approcher dignement et dévoteme»1 
de votre grand Sacrement. Excitez mon cœur vers vo»s! 
débarrassez-moi de mon accablante torpeur : visitez-»1»1 
et faites-moi goûter votre douceur, qui se trouve en Plé' 
nitude dans ce sacrement comme en sa source. C’e5‘ 
votre coutume, ô mon Dieu, père de mon âme, réparate»1 
de toute infirmité, source de toute consolation intérieur^ 
de combler de vos biens vos enfants tant aimés qui vo» 
reçoivent avec devotion. Qui donc en effet pourrait s 
procher avec humilité de l’océan de douceur, salis6,1 
emporter au moins quelque chose? Qui pourrait apPr°' 
cher d’un grand feu sans en être réchauffé? Or vousê»s 
l’océan toujours plein, vous êtes le foyer toujours arde»!'. 
jamais languissant. Si du moins il ne m’est pas per»1,1! 
de puiser à la plénitude de la source ni d’y boire jusq» * 
satiété. Je placerais ma bouche à l’ouverture du céleg j 
canal, afin d’en recevoir au moins une petite goutte 41!. 
apaise ma soif, et empeche mon âme de dessécher (x)’
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cription de 1800 à 2100 de vouloir bien célébrer dur»1* 
le mois la messe prescrite pour les Associés défunts. 
(Messe privilégiée par Rescrit du 8 Février 1905).
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<1 S
Questions Canoniques

De quelques devoirs des Curés
.'-’ans une étude sur le Décret “ Maxima Cura " et le dé- 

^ dement administratif des Curés, la Revue Théo logique rappelle 
c^ux-ci : quelques-uns de leurs principaux devoirs dont l’omis- 

fréquente ou habituelle peut entraîner leur déplacement par 
Veque, après 2 monitions.

et Moralesi
;

i

t
r

s En règle générale leaj Administration des sacrements. En règle générale le 
çaré est tenu, d’obligation de justice, à administrer les 

paroissiens chaque fois que ceux-ci lesdemerits à ses paroissiens cnaque rois que rcui-o *>- 
^•Bandent raisonnablement, les désireraient-ils par sim 

P e dévotion. Que s’il s’agit de sacrements nécessaires, 
^ est tenu même au prix d’un grave inconvénient, (mê- 

sie,au péril de sa vie, quand il s’agit non de cette néces- 
' e. commune où se trouvent généralement les pécheurs, 
a,s d’une extrémité extrême, comme celle de l’enfant 

iJ1?1 Va mourir sans baptême). Il est évident que si la 
Jj^'gence porte sur les sacrements nécessaires (par 
/ ettip]e l’administration de la pénitence aux âmes en 
y;3 • e péché mortel, de la communion pascale et du 
(patlque, etc.) elle motivera plus facilement le retrait 
Y ^Ploi ; mais même restreinte aux sacrements de dé- 

’°n, elle peut devenir assez grande pour justifier la 
esure.
y°ici quelques exemples formulés par le cardinal Gen- 
ri : “ pour le baptême, si le curé le met en souffrance 

L r.suite de son absence ou de quelque défaut grave dans 
lç nte ; — pour la confirmation, s’il refuse d’y présenter 

eBfants, surtout en danger de mort (i) ou adultes ;

J
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pour 1 eucharistie, s’il refuse d’administrer la connu11' ^ 
111011 à ceux qui veulent la fréquenter quotidiennement t- 
ou s’il empêche les autres de l’administrer ; s’il négbge 
de renouveler fréquemment les Saintes Espèces ou d’°b' <•
server les règles essentielles de la Sainte Réserve «
pour la pénitence, s’il écarte, sans raisons graves, cev1> 
qui veulent se confesser à lui ou empêche qu’on s’adresse T 
à d’autres confesseurs ; s’il commet des manquement 
graves dans l’exercice du ministère de la confession. es

b) L’assistance des malades dan. . . s ce qu elle a de nécessaire’ \ ^
necessana injirmorum adsistentia.” Ces mots désignée1 * 

principalement 1 administration, en temps"opportun, de5 
derniers sacrements. La cependant ne se borne pas q 
devoir du curé soit à l’égard des mourants soit à l’égald 
des malades ordinaires. Certaines autres obligations j»1 
incombent su b gravi, comme de leur porter la comniuni0*1 
pascale, de les confesser dans leurs nécessités spirituelle6.’ 
de continuer à visiter un moribond déjà administré, quand 
il serait expose a de graves et périlleuses tentations, el<\
Et même, hors le cas de nécessité, il y a obligation p°u_ 
le pasteur a satisfaire la dévotion raisonnable des mal» 
des, par exemple, en venant de temps en temps les c°1!i 
fesser et les communier (i). A négliger ce devoir? 1 
pourrait se placer dans les cas du paragraphe précédé»1 
relatif a 1 administration des sacrements en général-

c) L’explication du catéchisme et de l’évangile. — L’^CL 
clique Accrba nimis (2) a précisé et accru sur ce p°* 
les obligations du curé. Tous les dimanches et jours 

■ fetes de 1 année, sans exception, le catéchisme doit êt, 
fait durant une heure entière aux enfants ; de plus, 1° , 
les jours du carême, et, s’il est nécessaire, d’a< 
jours, apres Pâques, il faut les préparer à la premie 
communion ; quant aux adultes, outre l’explication ,e 
1 évangile qui doit avoir lieu les dimanches et jours 
tetes, a la messe paroissiale, une instruction catécliéti*! 
leur sera adressée, les mêmes jours, à une autre be»
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„ rff® aSS?rî“ 108 m.ala»es alités depuis un mois à com»<; 
mni* */™ JrSl,*Ta'"f:' s’ils ont lv Saint Sacrement cheje,eu[ 

ddsir dé 1>1 énmm ninnZu ® lcur Çort,’r 'lu dehors. Dans ces limites, L,a
d^mirtîf'enco?^» ns°eonmunlentlnjeun.^tre ^ rai8“le ’ “ <’1’ ilVeC

(1) Le Ml

1ii,
(2) -V. J?. Th., 1!)0.", xxxvii, p, 3S1.



choisie en dehors de l’heure réservée aux enfants), de 
panière à parcourir, tous les quatre ou cinq ans, le Ca
mbisme du Concile de Trente.
Dans de nombreux diocèses, l’essentiel de ces prescrip
ts était déjà prévu par les statuts diocésains ; le Saint- 
lege a répondu à l’évêque de Breslau qu’il approuvait 

?,u’°n les observât dans la forme que leur donnait cette 
e§jslation locale (i). Mais soit dans les termes du droit 
mrnmun, soit dans les termes du droit diocésain, le curé 
,st tenu de satisfaire à l’obligation d’instruire et d’ex- 
s°rter les fidèles. Des négligences graves à cet égard 
Paient motif suffisant à le relever de son office. 

s La résidence. Le curé, on le sait, est tenu de résider 
,,Ur sa paroisse, afin d’y vaquer activement à son rninis- 

®re ; ni la mauvaise santé, ni l’inclémence du climat, 
g1 le très petit nombre des paroissiens (2) ne le dispen- 
ent de cette loi. Sa résidence doit être à la cure : ce 

11 est. qu’à défaut de cure, qu’il peut louer une autre 
ç ais°n ; et s’il n’y a, dans la paroisse, aucune maison 
l^venable, il ne lui est pas loisible de choisir à sa guise 

heu de sa résidence, mais il habitera in loco propin- 
n peut, il est vrai, s’absenter pendant deux mois 

aque année, pour de justes raisons, mais il lui faut 
,°Ur profiter de cette liberté la permission expresse et 
j^de de l’évêque (3). La permission de l’évêque lui est 
]e Cessaire même pour une absence de huit jours, et 

t s statuts diocésains peuvent en imposer la nécessité 
’ une absence moindre, par exemple de deux jours

l6°lre d’un seul jour. Le curé non résident ’acquiert pas 
* ^ fruits bénéficiaux ; il peut être frappé e censure et
’ tQle de la privation de son bénéfice.

I
t

10 „LLa Permission tacite ne suffit pas, Cf. In Nullitus, 13 décembre 1593, et in 
°t. 1004.

Vie.

r ], S1‘, Congrégation du Concile 3 oct. 1574. Le 14 mars 1840, in Civitak Caêtella
; aui.aa‘‘S- Congrégation maintient cette jurisprudence même pour le cas où il n j 
r 1 que trois ou quatre habitants.
-

(r;,2 Lettre s- E-le Cardinal Secrétaire d’Etat au Cardinal Kopp, 21 août 1905 
h contemporain, 1906, p. 438). Et Cf. le reacrit du 29 novembre 1905 pour

s (ibid).
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A travers les idées et les faits D
de (
fypi
“SaCl)t"oniqu& ^Eucharistique t1)
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Un Congrès eucharistique diocésain au Canada.
8

''niLe second Congrès eucharistique du diocèse de London vient 
se tenir à St Thomas, (Ontario). C’est aussi le second Cong» 
eucharistique tenu au Canada, depuis le grand Congrès 
Montréal.

A vrai dire, il n’y eut là qu’une Journée eucharistique Y 
qu’un congrès proprement dit. Mais telle qu’elle fut, cette fête ' 
vêtit une grande solennité et réveilla la foi et la dévotion des 6e 
les envers la divine Eucharistie.

Sans entrer dans le détail de cette journée, nous dirons seU e' 
ment qu’elle réunit tous les éléments d’un vrai congrès : MeS 
pontificale, Procession, Réunion d’études.

A la réunion sacerdotale tenue dans l’après-midi ; un rapP 
fut présenté sur l’œuvre des Prêtres-Adorateurs par le Rév- 1 
Valentin, directeur diocésain.

Un nouveau congrès a été décidé pour l’an prochain : il se tie® 
dra à London et aura pour siège la Cathédrale. Voilà donc l’œU\,t 
des petits congrès eucharistiques diocésains établie définitive»® 
dans un diocèse, pour la première fois au Canada. Nos fél»1 
rions à Mr l’abbé Valentin, promoteur de cette institution.
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Congrès nationaux et locaux. Pon
d’ale* hlTrès souvent déjà on a fait ressortir le bien que produisent K 

petits Congrès Eucharistiques régionaux. M. le chanoine La»s 
rand, qui en fut le principal promoteur dans le Nord, a esrt5i 
notamment à Montréal, à Madrid, les avantages de ces congr 
les méthodes à suivre. Aussi nous accueillons avec bonheur 
très justes observations que nous transmet un prêtre français- „ 

“Le Congrès d’Ars a été un véritable triomphe. Les CongCji 
internationaux ne sont guère accessibles qu’à une élite aisée V; 
peut faire de grands frais de séjour et de voyage. Veuillez, (1 et 
Y Action Eucharistique, émettre l’idée d’un Congrès annue* 
national, à tenir chaque fois dans une partie différente de la Fra° st 
Cela ne nuirait en rien au Congrès international dont le pei‘P,e & 
forcément privé et serait d’un très puissant secours pour la Fra 
surtout pour la région favorisée.”

(1) Beaucoup des faits cités ici sont extraits de l’excellente revue : 
eucharistique•
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221DES PRETRES-ADORATEURS

Journées eucharistiques.

<lp''>anS- *e diocèse d’Auch, il se célèbre chaque année cinq ou six 
t Ces journées, d’après un programme dont on peut demander le 
bg 6 au secrétaire de l’Archevêché. Les populations les aiment 

aucoup et y viennent volontiers.
£f^es adorations, des prières, des chants, des cérémonies, une 
rkt- surt°ut approfondie, familière, pratique, des œuvres eucha- 
fn] i'*Ues ou de celles qui doivent amener au Saint-Sacrement nos 

eles, nos enfants, voilà la Journée Eucharistique.
Qui n’en voit l’utilité, l’extrême urgence ? Notre-Seigneur dans 

prj auguste Sacrement est plus délaissé que jamais. Il faut à tout 
(j. * lu faire revivre dans les âmes. Si cela manque, tout le reste 
vi« »nt st^rile. il est nécessaire que le prêtre travaille avec acti- 
tll(j a cet apostolat; rien ne saurait mériter davantage ses sollici- 

es I il doit se donner des apôtres pour seconder son zèle.

le Son
>s I
le

er
ê-

Triduum Eucharistique annuel.

<u. Je ne cesse de bénir Notre-Seigneur des heureux résultats pro- 
b,'® Par le Triduum Eucharistique de l’an dernier... Il faut abso- 
4: le.nt que nous en ayons encore un cette année, et bien donné, 
l’ée I Peu a peu, s’établiront les traditions, ainsi se fera l’esprit de 
kj ainsi la conviction que, pour vivre la vie chrétienne, il 
tllr- ader à Celui qui en est le principe et la source, à Jésus- 
hin-St" Nous comptons, pour les trois premiers mois de cette 
de ee> 18,400 communions, chiffre qui dépasse de beaucoup ceux 

années précédentes.”
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Pour les vacances : l'offensive.

pOn parle du tort que les vacances font à beaucoup d’enfants 
4’a. 'a pratique de la communion fréquente. Mais ce serait, 

part, le temps où l’on pourrait les attirer davantage au 
l6s Sacrement. On dit en particulier, le bien que peuvent taire 
tistiqu >ieS vacances> si elles sont animées de l’esprit eucha-

ügnes sont extraites d’une relation du Congrès Eucliaristi- 
1 e Marvejols (Lozère).

p^Se-t-on assez â attirer davantage au Saint-Sacrement ? 
iai,, 'lr les enfants des écoles primaires, n’est-ce pas le momen ou 
'la* ls de les convoquer à la messe avec communion, de les ai e 
'V- assistance à la messe, d’organiser la visite au Sam

^enient.
H ,i'ns les localités importantes où il y a des groupes de collégiens
krs| Pensionnaires en vacances, qu’a-t-on fait pour aider a 
,tipRV^rance dans la communion ? Il est si aisé de crier a inco

au Peu de sérieux de ces pauvres enfants. Il serait, p ^ 
al*le et plus efficace de venir en aide à leur faiblesse, < ap <
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moinS’ des "ombreux obstacles querencv- , 
Le, Vacances et '

ontfî
un

Un rapprochement instructif,

imnL<,leUX par°lSSes de l’agglomération bruxelloise d’une éë^

”n:d;
a 37.000 communions pour l’année 1911 i’autre^épikse’les 85-°°“ 
(on pourrait dire presque 100.000, car une parti! de la paro^

La première n’a p^kLigue Eucharistique'^efle s’est conteog

communions générales par an. q e se Dorne
senlem!n!”acmnmuTV Une Eucharistique qui prescrit

TTTr^ïSiîï=tf-‘*"C’est un résultat appréciable et qui, à ^chanstie.
tontes les peines qu’on doit se doi

«ès
att

>la

sai
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«ai
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bie" Pniseul, compense 
mer pour la formation d’une e 

Le Cénacle, avril 1®'''
'■'ai
!re:
>itv
JhoComment établir la C parois>•'ommunion fréquente dans une

Je réponds : Faites donner l’exemntA ™ r faflts, ^
° Sïïï, P

Dès le début, une retraite^roun’T^6 dans nne missio'i ^de"*

qui escortèrent leurs \ C1fUel,lce aPParuti la Communion des P*r ye° 
Dieu et Znc ik furc!! 8 1 piques-uns étaient en retard » 

Après l’actio„ de “â C°nvertls la première semaine. 0f
muniant !e revenifS kndem S aV°nS deœandé à «s Petitl> avie, vùhjJVe'JpSeÆJr d‘ >* 

«CS' «tin. C, toti'ÿi
venaient de deux ef? ,en,fants autour de l’autel. Que1q«e5 

Comment vn fe * kll<?môtres- et ”ous étions en hiver- ÿ 
routine des âmes chrSne\ élft ‘'
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DES PEETEES-ADOBATEUES
in?0US avons Pn demander à tout le monde, même à tous les hom- 
's> plusieurs Communions pendant la mission.

223
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Confessions des jeunes ouvriers et ouvrières.

c,Da«s les réunions récentes des directeurs des patronages du dio- 
de Tournai, un excellent conseil a été donné, sur lequel nous 

rons l’attention des prêtres zélés.
,],j0us savent quelle entrave résulte pour la communion hebdoma
ds des apprentis, de la difficulté qu’ils trouvent à se confesser le 
sa lçdi soir ou le dimanche matin : églises trop tôt fermées le 
sibl '' Pr®tres encombrés le dimanche. S’ils les trouvent acces- 

le nombre de pénitents est cause qu’ils sont renvoyés trop 
s, lui veinent. Voici le moyen d’obvier à ces inconvénients :
C>r de chacun des patronnés les heures où il serait libre pour se 
le,lresser, les partager ensuite en catégories d’après ces heures^ et 
ly, assurer un ou des confesseurs pour ces moments-là, de préfé- 

Ce aux personnes pieuses.

La Communion aux moments liturgiques,

ee titre Les Questions liturgiques de Louvain (25 déc. 1911)' 
c°Hintnt un excel,ent article de Dom tieauduin, O. S. B., qui tient 
try Pj des difficultés d’ordre pratique. “ Nous ne voulons ni res- 
*i*Un, -re *a liberté .des fidèles, ni discréditer les Communions extra- 
tti0j S1(lues, ni innover imprudemment et précipitamment encore 

voulons-nous censurer de quelque façon l’habitude de distri- 
l’ant la Communion en dehors de la messe.” — Le point de vue de 
ter Jllr est celui-ci : “Il faut chercher le principal moyen de 
tie] aiJs Ie peuple chrétien l’intelligence vraie du Saint Sacrifice 
Crjre “lesse et de la Communion fréquente.” On ne peut que sous- 
‘l’a})0a celte considération : “La Communion doit être envisagée 
ce rd comme participation parfaite au sacrifice du Christ et, gra
cie nette. Participation, comme vie de sainteté de nos âmes. Hélas 1 
l’ltlla°Us sommes loin de cette conception grandiose qui découvre à 
vi'nn l°utes les richesses de l’Eucharistie. La Communion est de- 
Jbess ’ Pour beaucoup, un exercice autonome, indépendant de la 
l'on ’ donnant lieu à une série d’actes propres appelés prépara
nte ,n action de grâces, sans rapport bien profond avec le grand 
t’féljjj ■ rgique. Pour beaucoup, la sainte Messe, n’est qu’un rite 

lnaire destiné à nous préparer la sainte Hostie.”
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* Quelques chiffres éloquents.
/

"11 ,i ^ layange, diocèse de Metz, pour environ 7.500communiants, 
en 1911, 110.500 communions.

Xpy 1011 (Suisse), ville qui compte 5.000 catholiques, enfants 
s> on distribua, en 1911, 101.415 communions.

V
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— A Ilees (Lnnbourg belge), village de 530 habitants, il v a 
ans le chiffre annuel des communions était de 2 500 • il est niai0' 
tenant de 25.0001

— La revue allemande Eucharistia publie les chiffres suivants: 
Dans une commune de la Prusse occidentale, sur 3.000 en âge »e

communier en l’an 1910, 40.000 communions.
Dans une autre commune de 950 âmes, autrefois 2.500 com»0' 

nions ; en 1910, 11.500.
Dans la I laute-Silésie, quatre curés de campagne se sont ente° 

dus pour donner le Triduum eucharistique dans les paroisses >eS 
uns des autres. Résultats après neuf mois :

dans paroisse A, sur 1.000 âmes : 64.000 communions 
B, “ 770 “ 30.000

“ C, “ 1.000
“ D, << l.ioo

40.000
45.000 “

40.000 catholiques, 600.000 conn»11— A Trêves, en 1910 
nions ;

—A Rosenberg (Haute-Silésie), n’ayant que trois prêtres P°üf 
10.000 âmes : moyenne 14 par an.

— Chez les franciscains allemands (Chine), territoire de 
schangtung (?) en 1903 :

Sur 17.530 catholiques disséminés des 479 communautés, U l7‘ 
communions de dévotion (sans les Pâques) ;
,,Es.,1f„9„: Sur 27,472 catholiques disséminés des 677 commun311' 
tes’ 91Va?A c0'nmumons de dévotion (sans les Pâques) ;

Bn 1410 . Sur 31.111 catholiques disséminés des 601 commun3 
tés, 123.223 communions de dévoti

sur

(sans les Pâques).on

La Communion en Chine.
i o3Voici quelques chiffres sur le progrès de la sainte Commun1^ 

dans cette Mission : ils prouvent éloquemment l’obéissance ‘ 
decisions et directions pontificales.

Année IÇ04.-1Ç05.
Communions de dévotion : 564 589 •

86.124. ^ ’
Année içro-içn,
Communions de dévotion • 1 115 R45 .

118.865. 0 °’
Pour 1904-1905, total général : 650.713.
Pour 1910-1911, total général: 1.234.510. . t\e
boit en cinq années, une augmentation de 583.797 ; soit pfeS

ell«sCommunions annu

elleS'Communions annu

i -^SOMMAIRE

I !
► * a sainte communion réjouit la vie surnaturelle — Questions cfl*1 t 1j -A ^ers les idée- “ ;

Publié avec l’approbation de l’Archevêque de Montréy



Appel aux Confrères
s
y

A l'occasion du prochain Congrès eucharistique 
de Vienne, le Comité permanent a demandé de 
Présenter un rapport sur les deux points suivants : 
Où en est, au Canada, la communion précoce et fré
quente chez les enfants ? Où en est la communion 
frequente chez les adultes ? — Nous saurions gre 
aux Confrères zélés et bienveillants qui voudraient, 
dici la dernière semaine de juillet, nous envoyer 
une statistique au moins approximative des résul
tats obtenus dans leurs paroisses et dans les mai
sons d’éducation à ce double point de vue.
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Aux Abonnés du "Prêtre Éducateur"
a

( PARIS, 228, Boulevard Péreire. )iS'

if Les Abonnés Canadiens de cette excellente Revue sont informés 
(lUe, par suite de difficultés matérielles survenues entre le Direc- 
teur et l’Administration, le “ Prêtre Educateur ” a dû suspendre 
*a Publication depuis Mars dernier. Nous engageons les abonnés 
d écrire à la [Maison du Bon-Pasteur, 228, Boulevard Péreire, 
*>9rls, pour réclamer le remboursement de leur abonnement non
servi.

La publication de cet important périodique sera reprise, dès que 
*es difficultés mentionnées plus haut auront été solutionnées. 
N>us faisons des vœux pour que le Clergé éducateur ne soit pas 
*°ngtemps privé d’une revue si utile et si apostolique.
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La Visite Quotidienne au Très Saint Sacrement.

Cet ouvrage renferme trois parties : la première est 
consacrée a la visite au Très Saint Sacrement ; la deux
ieme fait connaître 1 Œuvre de La Visite quotidienne au 
T. S. Sacrement ; enfin la troisième —la plus importante 

contient une visite pour chaque jour du mois. C’est une 
courte méditation, suivie d’une résolution. Les méditations 
sont toutes puisées dans le Saint Evangile : il est si bon 
de méditer 1 Evangile auprès de l’Eucharistie !

P” j0*nt un exercice pour la confession et pour la 
sainte Communion ; de même, un exercice pour assister 
à la messe à laquelle on doit communier et l’ordinaire de 
la messe avec le propre du Très Saint Sacrement.

et opuscule a été approuvé et loué par :
M 1 seigneur Heylen, Evêque de Namur 
Président des Congrès Eucharistiq

Grandeur

ues.

No. 142 Prix 25 cts. Franco 30 cts.

Par Monsieur le Chanoine BOUCHAT.

No. lecteur., salueront avec bonheur et sempres.eront de 
charmant volume qui vient de paraître et qui

se procurer ce
a pour titre :

1
BUREAU des œuvres eucharistiques.

868 Ave. Mont-Royal Est, Montréal.

La Visite Quotidienne
3.U

Très Saint Sacrement
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